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En instituant une vie monastique au coeur du protestantisme euro­
péen, nous n’avons voulu rien d’autre que réunir des hommes pour demander , 
par la prière et la recherche commune , une réconciliation entre chrétiens et par 
eux entre tous les hommes .

Il est tellement vrai que l'unité de tous les hommes passe par l’u­
nité des chrétiens .

S
Or le monde est dominé par un processus de désagrégation que les 

séparations entre chrétiens amplifient encore .

Le cloisonnement des sociétés chrétiennes , les conformismes con­
fessionnels sont là qui opposent une résistance à notre unité visible .

Or , notre unité de chrétiens , nous la voulons non pas pour nous 
trouver plus forts contre d’autres hommes , mais pour être à même de conduire 
à la réconciliation et à l’unité ceux qui sont en droit d’attendre de nous la mission 
de réconciliateurs qui nous est confiée .

Et voilà qu’à Taizé même , dans ce recul que nous avons pris par 
rapport aux hommes et aux événements dans cette retraite de la vocation monas- 
tique^priant pour l’unité des chrétiens , nous nous sommes années après années 
davantage ouverts à l’humain .

Si l’on me posait la question : Qu’est-ce qui, à Taizé , vous préoc­
cupe le plus ? Ehbien je répondrais : Jour après jour je suis interpellé par le 
monde , le monde qui ne peut pas croire , par ces hommes t tout d’abord les bap­
tisés qui passent leur existence sans adhésion de leur vie à Dieu , ou encore tpus 
ces hommes qui, ne croyant d'aucune manière , ne sont même pas hostiles à ce 
que nous représentons nous autres chrétiens , mais totalement indifférents au 
fait de la foi .

POURQUOI L’AMERIQUE LATINE ?

A Taizé , dans notre volonté d’ouverture aux hommes , notre préoc­
cupation s’est portée sur l’Amérique latine . Et pourquoi , parmi tant d’autres 
hommes , ceux de ce continent ?

1) Parce que , depuis bientôt 20 ans , se crée en Amérique latine 
une grande tension entre chrétiens de diverses dénominations et que , dans la 
situation déjà difficile à tant d'égards , le conflit confessionnel vient en sjuelque sor­
te désagréger une situation spirituelle . Plus de 200 millions de Sud-Américains 
ont reçu le baptême ; or ce sont les hommes de notre génération qui auront à rendre 
compte de ces baptisés si, pour une raison ou une autre , ils venaient à être ar­



- 2 -

rachés au voeu même de leur baptême .
I

2) Chacun sait que la prospective (cette science qui tente de discer­
ner le demain des hommes dans les 20 ou 30 ans à venir) , la prospective nous 
apporte aujourd'hui des prévisions graves . Elle nous assure que l’évolution des 
sociétés humaines va vers un déséquilibre qui tend à une accélération vertigineu­
se . Le fait que les nations aisées , le tiers de l'humanité , aillent vers l'abon­
dance , alors que les deux autres tiers s'appauvrissent, ce fait est entre autres 
un des signes d'un déséquilibre que rien n'arrête . .

* ' ’ »

Parmi d'autres , la poussée démographique est une des causes du 
déséquilibre pressenti. Aussi avons-nous choisi plus particulièrement le con­
tinent qui connaît la plus forte montée démographique pour entreprendre de pa­
rachuter , à travers ce continent , des signes d'espérance de vie , sans que cela 
nous empêche d'apporter une aide ailleurs par la suite .

Au début de notre siècle , il y avait en Amérique latine 70 millions 
d'habitants , aujourd'hui il y en a 230 millions , à la fin du siècle il y en aura 
600 millions . ......

■■■ ' . ■ • ’ ' .4 ■ '

REJOINDRE DANS LEUR DEVOUEMENT , LES FILS DE CE CONTINENT QUI 
ENGAGENT UN PROCESSUS DE PROMOTION HUMAtNg7

Il importe de savoir que , sur le continent sud-américain, 66 % de 
la population est rurale , que leur propre montée démographique pousse ces po­
pulations rurales à un exode vers les grandes villes où elles viennent alors gros­
sir les favelas , bidonvilles autour de cités organisées , sans pour autant trou­
ver de possibilités économiques . :

I 
t ■ • .

Ouvrons à cet égard une parenthèse . QuelEtat, placé en face 
d'un tel accroissement de sa population pourrait assimiler ses ressortissants ? 
Si les Français devaient passer de 40 millions en 1900 à 340 millions à la fin 
du siècle t ou les Suisses de 3 1/2 millions à 28 millions , comment réagi­
raient ces peuples ?

t

Il est certain qu'aucun gouvernement du monde ne saurait assumer 
une telle situation par ses propres moyens .

Et comment pourrions-nous juger, nous qui, placés dans une situ­
ation identique , compterions dès loirs sur un concours fraternel venant d'ailleurs .

U est vrai que nombreux sont ceux qui , pour apaiser leur con­
science , préfèrent disqualifier les efforts généreux de tant d'hommer engagés en 
Amérique latine , soit dans l’action gouvernementale» soit dans l'action écono­
mique ou sociale. .



Précisément , ce qui nous est demandé , c’est de réjoindre dans 
leur dévouement ceux qui , parce que fils de ce continent , ont pris au sérieux 
sa grave destinée .

I

L’OPERATION ESPERANCE DANS L’ANNEE DU CONCILE

Nous en étions là de nos propres réflexions quand s'ouvrit le Con­
cile auquel, avec un de mes frères , nous étions invités comme observateurs .

Dès les premiers jours , ma préoccupation fut d'établir le plus de 
contacts possibles avec lès évêques sud-américains , A travers ces évêques
j'ai compris l'énorme responsabilité d'hommes engagés dans des régions du 
monde où la montée démographique vertigineuse les place en face des plus grands 
problèmes qui «dlont .

Les plus héroïques initiatives , il faut bien le dire , 3ont vouées à 
l'échec si nous n'accourons à leur aide . Dans ces dialogues j'ai saisi, dans la 
brutalité de leur réalisme , combien étaient confirmées certaines des grandes 
conclusions de la prospective contemporaine quand elle affirme que le déséqui­
libre des sociétés humaines conduit , inéluctablement , toute l'humanité à un dé­
sastre; si rien ne vient rompre le déterminisme des évolutions .

Notre optimisme d'homme supporte mal ces pronostics ; mais par 
réalisme chrétien , écouter, c'était déjà se solidariser et dès lors chercher les 
moyens immédiats de soutenir .

Dois-je le dire ici ?cn écoutant; je me suis intérieurement répété : 
ceci n'est pas pour nous ; du reste Taizé efrf aux limites de ses possibilités hu­

maines ; à d'autres donc de comprendre l'urgence et desoutenii
des hommes , des évêques qui 

prennent de courageuses initiatives en vue d'une promotion humaine des popula­
tions .

De retour du Concile , après avoir encore écouté , à Taizé même , 
des évêques sud-américains , j'ai accepté de croire que '‘cela était pour nous”. 
Aussi de Taizé , nous avons alors engagé un effort appelé "Partage ton pain" , qui 
a déjà permis une aide immédiate et a préparé l'appel de ce jour . Ce que nous 
avons constaté ces derniers temps , c'est qu'avec très peu on accomplit beaucoup ; 
oui , avec des sommes modestes , on peut aider considérablement , et surtout , 
de tels gestes vont toujours dans le sens de la réconciliation et de l'unité . C'est 
ainsi que , parmi d'autres exemples , la paroisse protestante de Dijon avec la 
paroisse catholique de Saint-Jean à Dijon ont rassemblé une somme , résultat 
de journées de jeûnes répétés , Pasteurs ,
prêtes accompagnés de leurs fidèles ont apporté à Taizé cette sommé dans un 
geste de repentance et de réconciliation.



une
Aussi , sommes-nous très encouragés pour , aujourd'hui, lancer 

"Opération espérance’'.

L'’’Opération espérance” consiste à venir en aide et même au se­
cours d'initiatives prises par des fils du continent sud-américain, afin de redon­
ner une espérance de vie à des hommes et des femmes qui l'ont perdue . Dans ce 
but , des lieux ont été choisis , croisées de chemins , pour fixer des signes d'es­
pérance bien visibles à travers le grand continent sud-américain.

Nous osons beaucoup dans cette année d'espérance qui est l'année 
du Concile . Un homme providentiel , Jean XXIII, ce grand témoin de la foi , 
"espérant contre toute espérance” , a vraiment engagé un processus de réconcilia­
tion .

COMMENT AIDER ?

• i. f 'i
■

•' ■* ’3

économique

Deux manières se présentent :

Ou bien envoyer du pain, des vêtements , etc .

9

Ou encore favoriser les'tentatives de promotion humaine , sociale , 
nées sur place et conduites par des hommes de ce continent .

C'est à cette deuxième formule que nous nous sommes ralliés .

QUI AIDER ?

Des populations rurales (elles constituent les 2/3 des populations) . 
Parmi elles , des jeunes foyers qui sinon iront grossir le nombre 

des bidonvilles , des pères et mères de famille , leur donnant unedes habitants
possibilité de s'installer sur des domaines épiscopaux offerts par les évêques ou 
sur des terres rassemblées par eux et quelquefois aussi par des laies .

' /

PAR QUELS MOYENS AIDER ?

En donnant généreusement de ses biens .
’ * ’ * 5

Voici des chiffres en vue de cette aide financière :

Une maison de secorrs coûte 500. —-fr (une maison confortable
7. 000. -- fr). Et l'installation d'une famille sur un domaine coopératif prévue dans 
ce but : L 200. -- fr . Ainsi , avec L 700. -- fr il est donc possible d'installer une 
famille entière dans l'existence .
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Douze grands projets » douze signes d’espérance nous ont été pro­
posés . Parmi eux je citerai cplui que déjà nous soutenons ,

Dans le triangle de la faim ,-au Nord du Brésil, une vaste étendue 
dé terres a déjà été rassemblée par un très jeune évêque en vue d’une coopéra­
tive et , sur ces terres » une quantité d’hommes et de femmes peuvent être main­
tenant regroupés » à la condition bien sûr que l’on vienne alimenter par nos dons 
leur installation . Cela signifie aussi de notre part Renvoi de sociologues , d’a­
gronomes » mais l’effort commencé est prometteur de belles réussites .

DES GRANDS EFFORTS NE S'ACCOMPLISSENT AUJOURD’HUI QU'EN COOPE­
RATION AVEC D’AUTkÈS . 7 ' ’

L'"Opération espérance" ne recouvre pas d’autre» collectes ». el­
le se fait en relation avec les grands organismes et les spécialistes de la promo­
tion humaine . Elle ne constitua pas un effort isolé . . Elle s'inscrit dans l'en­
semble des efforw actuels , tant il est vrai'qu'aujourd’hui un grand effort ne s'ac­
complit qu'en coopération avec d'autres .

Un conseil est constitué avec des hommes les plus qualifiés . Par­
mi eux : Pierre Sudreau ; Louis Maire » président du Conseil mondial de la FAO ; 
Rudolf Rezsohazy » directeur de l'Action internationale de développement coopé­
ratif ; Claude Gruson» directeur général de l'INSEE; Armand Descout , secré­
taire général du Centre de coopération . A l'intérieur du conseil il existe un 
comité de contrôle financier .

L*"OPERATIONESPERANCE" » UN GESTE CONCRET DE RECONCILIATION
i ■ ■ ■

Et maintenant , un fait des plus importants . Apporter une espéran­
ce à des hommes qui n'en ont pas ou qui n'en ont plus , cela a la valeur que l'on 
sait. Et voilà que précisément ce sont ceux qui apportent à d’autres une raison 
d'espérer qui, eux-mêmes , sont rendus plus authentiques parce que plus humains . 
Ce qui permet de dire que 1'"Opération espérance", est aussi importante pour ceux 
qui donnent que pour ceux qui reçoivent.

Nous entrons dans le temps de la réconciliation . L*"Opération es­
pérance" a.pris son initiative chez des chrétiens protestants , à Talzé ; elle est 
en presque totalité pourdes chrétiens catholiques » pour une terre de vieille catho­
licité , l’Amérique latine .

Il est vrai que par souci oecuménique , avant même de lancer l'"O- 
pération espérance" » nous avions déjà pu réunir une somme' , pour des chrétiens 
orthodoxes de l'fle de Pathmos , en vue de créer sur cette fie rurale , un dispen­
saire chirurgical. Nous sommes en mesure de faire le même geste pour une aide 
à des protestants pauvres .
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Les chrétiens qui vont donner doivent savoir , en ce qui les concer­
ne , que , si la paròle de l'apôtre rappelée par Jean XXIII lors de l’ouverture du 
Concile , “nous n’avons ni or ni argent”, devenait une réalité , le cours de beau­
coup d’évolutions économiques serait renversé et une plus grande just e s’ins­
tallerait sur la terre . Nous savons bien que , sur le point de nos sécurités , les 
générations montantes s’éloignent des chrétiens de ma génération , nous qui par­
lons facilement de sécurité en Dieu , alors que nous avons souvent besoin de tant 
de sécurité matérielle , d’assurances pour l’avenir ”en or et en argent” .

En cette année du Concile , où des chemins d’espérance s’ouvrent, 
il n’est pas trop fort de dire que les chrétiens sortant de la sombre histoire de 
leurs oppositions et même de leurs luttes d’influences , peuvent comme jamais 
être porteurs d’un signe d’espérance de vie . En face de pronostics sombres , 
apportés par la prospective , il importe de savoir que r dans les périodes les plus 
difficiles , c’est un petit nombre de femmes et d’hommes , répartis à travers le 
monde , qui, parce qu’ils ''espéraient contre toute espérance”, ont pu renverser 
le cours des évolutions historiques , en sorte que ce qui étattpromis à la désa­
grégation est entré dans le dynamisme de l'unité . * .

Ce dynamisme tout neuf , résultat immédiat de toute réconciliation , 
il nous est offert d’y participer par des gestes concrets en vue de préparer entre 
les chrétiens d’abord , puis entre tous ; notre unité , espérance de vie .
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